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Ce que nous appelons le 
«surmenage» ("burn-out") est un 
état d’épuisement mental, physique 
et spirituel qui peut résulter du stress 
dans le cadre de périodes prolongées 

de ministère chrétien. Le surmenage peut entraîner 
une dépression ou une maladie physique. Quels 
moyens un leader charismatique catholique peut-il 
prendre pour éviter le surmenage ?

Pour un chef de file engagé à servir le Seigneur, il faut 
avoir un objectif spécifique, établir des points de repère 
et garder les yeux fixés sur l’essentiel. Quel est l’appel 
que Jésus vous indique aujourd’hui ? Avez-vous bien 
compris votre mission ? Pour qui et pour quoi êtes-vous 
engagé ? Voici quelques questions qui peuvent vous 
aider à rester docile aux inspirations du Saint-Esprit et au 
discernement spirituel. De nombreux facteurs peuvent 
favoriser l’engagement du chef charismatique chrétien, 
comme le désir de construire, de voir un monde meilleur 
et de se réaliser pleinement en mettant ses talents et ses 
dons au service de Dieu et des autres.

Tout d’abord, vous devez prendre conscience de ce qui 
suit : dans le cœur humain, il y a ce désir d’accomplir 
soi-même. Ce qui me paraît essentiel, c’est de bien 
discerner quel est le but et de déterminer comment 
l’atteindre. La parabole de l’homme qui construit sa 
maison sur la pierre nous enseigne une manière de 
faire des choses qui est pleine de sagesse. Jésus parle 
de l’ancrage à lui en prenant le temps de s’asseoir et 
de réfléchir. « Ainsi, quiconque écoute ces paroles 
que je viens de dire et les met en pratique peut se 
comparer à un homme avisé qui a bâti sa maison 
sur le roc. » (Mt 7, 24). N’est-ce pas une invitation à 
prier, à tirer de la Source et à s'attacher à sa Parole 
afin de permettre une vraie transformation intérieure? 
Ensuite, vous êtes prêts à recevoir l’onction pour la 
mission à accomplir. Jésus nous parle de fondations 
qui sont bien ancrées dans la roche, afin de survivre 
aux tempêtes et aux défis tout en restant « debout ».

Quelques conseils pour éviter l’épuisement : 

• Apprenez à être entouré de bonnes personnes et 
apprenez à déléguer ;

• Soyez discipliné et structuré pendant le temps 
accordé pour rencontrer quelqu’un ou pour une 
activité spécifique ;

• Apprenez à dire « non » avec discernement tout en 
rappelant que la grâce de Dieu est là pour vous aider 
lorsque vous vous sentez pauvres et démunis face à 
ce qui vous est demandé. Souvenez-vous que Dieu 
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peut outiller ceux qu’Il a appelés, mais voici ! Donnez 
à Jésus le gouvernail de votre vie.

• Gardez un mode de vie équilibré parmi les 
activités suivantes : prière, repos, engagements, 
loisirs et famille. La Parole de Dieu nous dit : « un 
temps pour embrasser, et un temps pour s’abstenir 
d’embrassements. » (Eccl. 3,5)

• Reconnaissez vos propres limites tout en acceptant 
que vous ne puissiez pas avoir tous les dons.

• Pour donner, vous avez besoin d’un environnement 
favorable. Développer la bienveillance dans les 
relations permet à chaque personne de se sentir 
aimée et responsable.

• Accepter d’être aimé est une chose, mais pratiquer 
la reconnaissance envers les autres aidera à 
maintenir l’unité et la joie dans le travail quotidien.

Attitudes à développer pour vivre plus sereinement 
votre propre ministère :

• Développez la confiance en vous, ainsi que la confiance 
dans les autres. Lorsque vous déléguez, cela signifie que 
vous acceptez de faire confiance à l’autre et que vous 
croyez en lui. De cette façon, vous n’êtes jamais seuls, 
mais vous êtes ensemble en tant que corps uni.

• Le « laisser-aller » : les personnes et les situations 
ne vous appartiennent pas. Par conséquent, évitez 
de garder le fardeau des autres sur vos épaules. 
Apprenez à les soumettre totalement à Dieu qui sait 
s’occuper d’eux, car « il répond à tous vos besoins. » 
Le laisser-aller vous permettra d’entrer dans la grâce 
de l’abandon.

• L’Humilité. Évitez le piège de la « performance » en 
reconnaissant que vous ne savez pas comment tout 
faire. Accepter ses propres limites est un défi quotidien. 
Il est tellement difficile pour l’être humain de laisser 
l’espace entier à Dieu. L’humble est conscient que Jésus 
seul peut libérer, soigner et sauver. Par conséquent, 
cette personne laisse à Jésus l’espace entier et, en un 
mot, ne se prend pas pour Dieu.

En participant à la mission de Jésus tout en développant 
ces attitudes d’abandon, de confiance en vous-même 
et dans les autres, de laisser-aller, tout cela vous 
permettra de grandir dans l’amour, l’unité et le port de 
fruits multiples. Restez unis à Jésus. C’est Lui qui œuvre 
à travers vous. Vos mains deviennent l'extension de Ses 
mains, vos yeux deviennent Ses propres yeux. Comme 
la Parole de Dieu nous enseigne : « Non par la force, ni 
par le pouvoir, mais par mon esprit, dit le Seigneur des 
armées. » (Zacharie 4, 6)
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La foi et les valeurs chrétiennes sont contestées et 
dénigrées quotidiennement dans le monde entier. En 
revenant du Jubilé d’Or à Rome, je dirais : « Alors, quoi 
de neuf ? » Saint Paul était concourant dans cette lutte 

comme nous lisons dans 1 Cor. 1: 25-29, « Car ce qui est folie de 
Dieu est plus sage que les hommes, et ce qui est faiblesse de Dieu 
est plus fort que les hommes. Aussi bien, frères, considérez votre 
appel : il n’y a pas beaucoup de sages selon la chair, pas beaucoup 
de puissants, pas beaucoup de gens bien nés. Mais ce qu’il y a 
de fou dans le monde, voilà ce que Dieu a choisi pour confondre 
les sages; ce qu’il y a de faible dans le monde, voilà ce que Dieu 
a choisi pour confondre ce qui est fort; ce qui dans le monde est 
sans naissance et ce que l’on méprise, voilà ce que Dieu a choisi; 
ce qui n’est pas, pour réduire à rien ce qui est, afin qu’aucune chair 
n’aille se glorifier devant Dieu… »

Comme nous avons célébré la Vigile de Pentecôte au cirque 
Maximus, il est devenu nettement évident que nous avons 
toujours dû nous battre pour la foi et que nous devrons toujours 
nous battre pour la foi parce qu’elle est contre-culturelle par 
nature. C'est là que les chrétiens ont été persécutés et le P. 
Raniero Cantalamessa a exprimé que cette terre est sacrée, car 
ce qui a été versé pour la foi était le sang de ces martyrs. Nous 
étions sur le sol où ce sang coulait.

À notre époque moderne, la nature hédoniste de 
l’autoabsorption dans les médias sociaux est l’un de nos 
plus grands défis. La tendance à écrire votre propre histoire 
ou publier sur les médias sociaux, comme vous voulez que 
la réalité soit perçue, constitue une menace pour la vérité. 
Une fois, dans un avion, deux jeunes filles n’ont jamais dit 
un mot, mais ont tiré des images d’elles-mêmes ensemble 
et individuellement avec différents filtres sur leur ordinateur 
pour le vol complet d’une heure et demie. Ces récits écrits 
peuvent être comparés à ceux des faux prophètes dans les 
Saintes Écritures, la perversion de la vérité. Nous avons vu la 
couverture du magazine Time l’année dernière, Living in a Post 
Truth World. Le monde postvérité ne peut être vaincu que par 
la « vérité qui nous libère ». L’abbé Jacques Phillipe dit sur la 
liberté dans son livre, Fire and Light à la p. 53 : « C’est le grand 
mensonge de l’athéisme moderne : pour restaurer l’humanité 
à sa liberté, il faut éliminer l’idée de Dieu. En réalité, l’inverse 
est vrai ; Dieu est source et Rédempteur de notre liberté. Plus 
nous sommes attachés à Dieu, plus nous devenons libres. Plus 
nous sommes loin de lui, plus nous mettons au risque notre 
liberté… »

Le bruit de l’œil et de l’oreille de notre monde moderne met à 
l’épreuve notre vie chrétienne avec des images qui détruisent la 
dignité humaine et des mots qui n’avancent pas le Royaume. Le 
droit à des opinions vocales non fondées sur la vérité, mais sur 
l’ego autocentré, « Je veux le faire à ma manière », est destructeur. 
Robert Cardinal Sarah écrit dans son livre, The Power of Silence, 
« Depuis quelques années, il y a eu une attaque constante 
d’images, de lumières et de couleurs qui rendent les hommes 
aveugles. Son habitation intérieure est violée par les images 
malsaines et provocantes de la pornographie, de la violence 
bestiale et de toutes sortes d’obscénités mondaines qui assaillent 
la pureté du cœur et s’infiltrent à travers la porte de la vue. » Il 
poursuit en parlant de ce que nous entendons : « Aujourd’hui, 
dans un monde intensément technologique, comment pouvons-
nous trouver le silence? Le bruit nous fatigue, et nous avons 
l’impression que le silence est devenu une oasis inaccessible. 
Combien de personnes sont obligées de travailler dans un chaos 
qui les afflige et les déshumanise ? Les villes sont devenues des 
fours bruyants où les nuits même ne sont pas épargnées par 
l’agression du bruit. Sans bruit, l’homme postmoderne tombe 
dans un malaise insolent et insidieux. Il est habitué à un bruit de 
fond permanent, qui déconne encore pour le rassurer. Sans bruit, 
l’homme est fiévreux, perdu. Le bruit lui confère la sécurité, 
comme un médicament sur lequel il est devenu dépendant. 
Avec son apparence festive, le bruit est un tourbillon qui évite 
de se faire face. L’agitation devient un tranquillisant, un sédatif, 
une pompe à la morphine, une sorte de rêverie, un monde de 
rêve incohérent. Mais ce bruit est un médicament dangereux et 
trompeur, un mensonge diabolique qui porte l’homme à éviter de 
se confronter dans son vide intérieur. L’éveil sera nécessairement 
brutal. »

Un dernier point important est l’enseignement de Larry Christiansen 
sur le repentir empathique. Lorsque nous sommes tellement 
convaincus de la faiblesse et de la défaillance des autres, il est 
important de se repentir pour les façons dont nous avons contribué 
de la même manière avec les mêmes défauts. Ne cherchez pas à 
enlever la paille dans l’œil de votre frère alors qu’il y a une poutre 
dans le vôtre.

Si nous voulons être prétendants dans cette guerre contre la 
foi, il faut dire la vérité, embrasser le silence et nous repentir de 
notre péché comme moyen de rencontrer notre Dieu. Faire ainsi 
nous formera en fidèles qui vivent la joie, la joie pure. Comme le 
bienheureux Columba Marmion a déclaré : « La joie est l’écho de la 
vie de Dieu en nous. » Que votre âme chante avec joie !

 

Concourir pour la foi en une époque comme 
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La croissance dans la foi
Jean Christof Sakiti

« Il leur dit : ‘ Venez et voyez. ’ Ils vinrent donc et 
virent où il demeurait, et ils demeurèrent auprès 
de lui ce jour-là. C’était environ la dixième heure. » 
(Jean 1, 39)

Les deux disciples, Jacques et Jean après leur rencontre avec 
Jésus ont cherché à mieux le connaître. Nous avons tous 
rencontré Jésus et avons reçu le baptême dans l’eau et dans 
l’Esprit. C’est la première rencontre. Il nous faut croître dans 
notre foi comme le demandait Saint Pierre.

« Comme des enfants nouveau-nés désirez le lait non frelaté 
de la parole, afin que, par lui, vous croissiez pour le salut. » (1 
Pierre 2, 2)

Qu’est-ce que la croissance dans la foi ?

Jésus a mis trois ans pour former ses apôtres. Le Saint-Esprit est 
venu confirmer en eux l'enseignement de Jésus. Leur ministère 
a consisté à former ceux qu’ils avaient évangélisés afin de les 
amener à la stature de l’homme adulte.

Grandir dans la foi, c’est connaitre l’amour de Dieu, le Père 
manifesté en Jésus Christ notre Seigneur. Il s’agit de prendre 
conscience que Dieu, mon Père m’aime et veille sur moi. Il 
s’agit de croire que Dieu veut faire de moi un fils en Jésus 
Christ, qu’Il veut me faire habiter en Lui et partager sa gloire 
comme l’a dit Jésus.

« Père, ceux que tu m’as donnés, je veux que là où je suis, eux 
aussi soient avec moi, afin qu’ils contemplent ma gloire, que 
tu m’as donnée parce que tu m’as aimé avant la fondation du 
monde. » (Jean 17, 24)

Grandir dans la foi, c’est avoir la certitude que Jésus a donné 
sa vie pour mon salut et que c’est en Lui seul que se trouve la 
solution à tous mes problèmes et à ceux que vivent les hommes 
autour de moi. Ce qui implique qu’en toutes choses, je me 
tourne vers Jésus pour l'écouter et accueillir sa volonté. On 
pourra donc comme les apôtres ne plus craindre les hommes, 
mais être capable de proclamer notre foi à temps et à contre 
temps.

Grandir dans la foi, c’est apprendre à écouter le Saint-Esprit et à 
nous laisser guider par sa voix qui parle au fond de notre cœur. 
On apprend ainsi peu à peu à ne plus se laisser influencer par le 
monde et ses solutions de facilité qui conduisent à la mort de 
l’homme spirituel. 

Comment grandir dans la foi

La parole de Dieu : elle nous amène à découvrir Dieu, à connaître 
son projet d’amour et de salut de l'homme. Par la parole de Dieu, 
nous comprenons comment Il a cheminé avec l’homme depuis 
le commencement jusqu’à sa manifestation en Jésus Christ. 
La parole de Dieu nous révèle que Jésus est vivant, présent et 
agissant dans notre vie aujourd’hui. Donnons du temps pour lire 
et méditer la parole de Dieu !

La prière

La parole de Dieu nous aide à connaitre Dieu. La prière est le 
moyen par lequel nous entrons en Dieu. Jésus a prié et nous 
a appris à le faire pour entrer comme Lui dans ce cœur à 
cœur avec Dieu. C’est le lieu où Dieu nous prend en Lui, nous 
transforme, et nous rend semblables à Lui. De ce lieu où nous 
lui ressemblons, nous devenons capables de vivre comme Lui et 
d’agir comme Lui. Prenons du temps avec Dieu dans une prière 
profonde !

Les sacrements

à travers la communion au corps du Christ ; Jésus vient en nous 
et nous prend en Lui de sorte que celui qui se prépare bien dans 
la confession sacramentelle et communie avec dignité et foi 
devient la demeure de Dieu et demeure en Dieu. Il devient l’ami 
à qui chemine chaque instant avec Jésus. Prenons soin de ces 
trésors que l’Église nous donne pour nous fortifier sur le chemin 
vers la sainteté !

Le témoignage des saints

la lecture de la vie des saints nous donne un désir de nous 
engager à la suite de Jésus comme eux ; nous y trouvons la force 
de combattre le mal et de témoigner de Jésus. Peut-être c’est le 
moment de commencer par la vie de mon saint patron.

Saint Paul est notre exemple dans l’effort continu pour parvenir 
à la sainteté. Aux Philippiens, il écrivait :

« Non que je sois déjà au but, ni déjà devenu parfait ; mais 
je poursuis ma course pour tâcher de saisir, ayant été saisi 
moi-même par le Christ Jésus. » (Philippiens 3, 12)

Laissons-nous saisir chaque jour pour grandir dans la 
connaissance du Christ et parvenir à la maturité pour dire avec 
Saint Paul :

« Et ce n’est plus moi qui vis, mais le Christ qui vit en moi. Ma vie 
présente dans la chair, je la vis dans la foi au Fils de Dieu qui m’a 
aimé et s’est livré pour moi. » (Galates 2, 20)

La croix du Renouveau
C’est avec un grand plaisir que nous annonçons le recommencement de la production et de la 
distribution de la croix du Renouveau. Le projet a été conçu et mis en application au CANADA 
par notre frère René Brimo, maintenant au paradis, pour donner le symbole de l’appartenance 
et le témoignage d’innombrables grâces du Renouveau Charismatique Catholique et pour le 
soutien continue de l’ICCRS dans ses missions de service a travers le monde entier.



traumatismes et de blessures qui rendent les gens vulnérables 
à la déception spirituelle et ouvrent une entrée à l’influence des 
esprits maléfiques. Le ministère de la délivrance aide les gens à 
recevoir la guérison en Christ afin que les entrées soient fermées 
et les esprits maléfiques n’ont plus le pouvoir de les tromper et 
de les piéger.

Certaines personnes croient qu’il n’est pas permis aux laïcs de 
donner des ordres directs aux démons. Cependant, il n’y a pas 
d'appui à cette opinion dans l’Écriture ou dans l’enseignement 
de l’Église. Jésus a nommé l’expulsion des démons comme l’un 
des signes qui accompagneraient les chrétiens dans leur mission 
évangélisatrice : « ces signes accompagneront ceux qui croient 
: en mon nom, ils expulseront les démons... » (Mc 16, 17). Dans 
l’Église primitive, l’expulsion des démons par les laïcs était une 
partie importante du travail d’évangélisation. Bien que l’Église 
au cours des derniers siècles ait, pour des raisons pastorales, 
restreint le rite de l’exorcisme aux prêtres, elle n’a pas restreint 
la pratique de la délivrance.

Cependant, l’Église stipule que les laïcs (ou quelqu’un d’autre 
qu’un exorciste désigné) ne doivent pas poser des questions 
aux démons ni dialoguer avec eux. La seule façon appropriée 
pour les laïcs de se rapporter aux esprits maléfiques est le 
commandement — en les commandant au nom de Jésus de 
partir ou de cesser d’opprimer une personne.

Le fait qu’il soit permis aux laïcs d’effectuer la délivrance ne 
signifie pas que tous laïcs peuvent participer dans ce ministère. 
Tous ne sont pas appelés et tous n’ont pas les dons et la formation 
nécessaires. Il existe différents niveaux de participation à la 
délivrance, et il faut une sagesse pastorale et un discernement 
pour déterminer qui devrait y participer.

Une bonne règle générale est la triple distinction suivante. Tout 
d’abord, tous les chrétiens peuvent faire l’autodélivrance, c'est-
à-dire prendre des mesures pour se libérer de l’oppression 
démoniaque par la prière et en prenant l’autorité sur les esprits 
maléfiques au nom de Jésus. Deuxièmement, quiconque vit 
une vie chrétienne mûre peut délivrer occasionnellement des 
membres de la famille, des amis, des membres de leur groupe 
de prière ou d’autres personnes, telle qu’une personne qu’il 
évangélise. Enfin, certaines personnes sont appelées à pratiquer 
la délivrance en tant que ministère, de façon régulière et pour les 
personnes qu’elles ne connaissent pas personnellement. Ceux 
qui participent dans ce ministère devraient être des personnes 
de maturité chrétienne, de santé psychologique, de sainteté de 
vie et d’humilité, et le ministère doit rendre compte à l’autorité 
de l’Église (généralement l’évêque local ou son délégué).

Remarque : Cette rubrique ne fournit qu’une brève réponse à 
cette question. Pour plus de renseignements, consultez le 
nouveau livre Deliverance Ministry publié par la Commission 
doctrinale de l’ICRRS.

Beaucoup de gens aujourd’hui redécouvrent une vérité qui a 
toujours fait partie de la tradition catholique : que notre vie 
sur terre n’est pas seulement un pèlerinage de foi, mais aussi 
une lutte constante contre le mal et contre Satan, le prince des 
ténèbres, qui cherche à nous attirer du Christ et à nous rendre 
captifs au péché, à la confusion, à l’amertume, au cynisme et 
au désespoir. Mais le Christ a gagné la victoire ! En Lui, nous 
sommes libérés de la domination de Satan et sommes habilités 
à résister à l’influence continue des esprits maléfiques. La 
redécouverte de cette réalité a entraîné une augmentation 
marquée des ministères de l’exorcisme et de la délivrance dans 
l’Église d’aujourd'hui.

L’exorcisme et la délivrance comportent l’expulsion des esprits 
maléfiques, mais il existe une distinction très importante entre 
les deux. L’exorcisme est un rite liturgique de l’Église pour 
libérer une personne possédée d’un ou de plusieurs démons. 
La possession est une forme de servitude démoniaque extrême, 
mais relativement rare dans laquelle le (s) démon (s) peut (vent) 
parfois prendre le contrôle du corps d’une personne et dominer 
ses mots et ses actions. L’exorcisme ne peut être fait que par un 
évêque ou par un prêtre avec la permission de l'évêque (CCC, 
1673). La délivrance, en revanche, est le ministère de libérer les 
gens de formes moindres d’influence démoniaque. Elle ne laisse 
supposer aucune forme de prière ou de rite liturgique de l’Église 
et peut être effectuée par l’un des fidèles.

Bien que seuls un évêque ou un prêtre puissent accomplir le rite 
de l’exorcisme, les laïcs peuvent participer dans des exorcismes 
dans un rôle de soutien. Il existe de nombreux exorcistes qui 
travaillent avec des collaborateurs laïcs dans le ministère, en 
particulier les laïcs qui ont le charisme du discernement des 
esprits. Ils peuvent aider l’exorciste à déterminer quels esprits 
sont au travail et à faire face à eux.

Le ministère de la délivrance est une pratique très répandue 
dans le monde entier effectuée par des laïcs et des prêtres. 
Par exemple, de nombreux évêques ont invité des laïcs formés 
dans le modèle Délié (Unbound) de délivrance pour offrir ce 
ministère dans leurs diocèses. La nécessité de ce ministère est 
vaste en raison du nombre énorme de personnes qui souffrent 
de diverses formes d’oppression démoniaque. L’oppression 
démoniaque peut résulter d’une implication dans les pratiques 
occultes ou le péché grave, mais elle peut aussi découler de 
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Les laïcs peuvent-ils participer à la délivrance et à l’exorcisme?

?
Questions à la Commission doctrinale de l’ICCRS
La Commission Doctrinale de l’ICCRS, actuellement dirigée pr Dr. Mary Healy, est en consultation
avec les théologiens et experts du monde entier.
Veuillez envoyer vos questions sur le RCC à newsletter@iccrs.org


